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\ ais cýonsidérer certainement comme,
é,tanit la campe de Fry.

Làx encore, je chîerchai partout et
ne trouvai rien.

Alors, sur les simples indications
que j'avais, je redescendis jusqu'à la
fourche, et me mis à. remionter la ri-
vière espé,rant déc-ouvrir le fameux

quatimecreek et sa chute inerveil-
leuse.

Une telle entreprise peut paraître
sipeà qui n'a jamais vécu dJans la

forêt miais les vrais coureurs des bois
savent combien il est difficile de re-
trouver ces ruisseaux, qui, tantôt
gonflés par les eaux semrblent de
vr-aiesý rivl('res, tantôt asséchés par
la chaleur torride, encombrés de
b)ranc-hes et de troncs tormU(ýs en tra-
Vers, envahis par une, végétation dé-
bordalite, éclIappe'nt à l'oe il le plus
exercé.

Je passai deuix monis sur cette nial-
heuruserivière explorant en tous

sens, soit par eau soit par terreý, et
jev ne trouvai rien.

Quand je dis rien, c'est inexact ý je
trouvai quelque Chose.

Uin soir que je bûrchais du bois dans
la campe de Fry pou>tr entretenir mon
feu, ma hiache dévia, eni frappant su r
uin noeud, et s'enfonça pro)fondémnn
dans la terre, elle rendit un sois né-
tallique comme si elle eut rencop4ir6
un corps dur enterré dans le sol.

Jée n'y pris pas garde supposant
que ce devait être un caillou. A
quelque temps de là, lemiume fait se
renouvela attirant davantagýe mon
attention.

Je me mis à creuser et à six pou-
ces de la surface, je découvris uni

survices et à la fincette mentionz ooooxo3
",rayé* des cadres de l'ar#&é pour
avoir forfait à 1Ihonneur! " - Avec t(lt Mlot doi E
cela, ;20 lbs. ou 30 lbs. de pépites
d'or.

Je revins à Québecemportant ces
étranges trouvailles, m.ais le ne sa-
vais que f &irtô de cet or, qui pour aîu-
si dire, me brûlait les doigts. J'en
remis la, moitié aux pauvres ; de
I autre moitié je fis. élever un m2au-

solée à i'ti k ry qui reposait,,
sous unle pauvre croix de bois, dans
le cimietière St-Charles, et je mus sur
le cercueil les reliques de la campjýe de
la riviè're Tootustook.

Malgré notre amour de la blague,
nous restions impressionnés de cette
triste et mystérieuse histoire. L'un
de nous rom~pit enfin le silence.

-Mais, dit-il, si vous avez pu lire
les états de services, vous avez dû y
tro,uver un nom. QuiL était ce soi-di-
saut Patricti Fry ?

MW. de Peyrolles hésita un instafnt.
-Je n'ai pas pu lire de nom, ré-

pondit-il froidement, l'humiddité l'a-
vrait effa.cé.

Pierre Lorraine.

rnàl de Françoise" est'présenter ses félicitations
poètes-lauréats caraiee
incours des "Annales l'o-

et Ro1lbronnuer ( Jacques
Les concurrents se obif-

milliers. Bravo pour nos
cs! Voilà des distinctions
leurs qui sont des joies
nt pour les heureux pure-

mais pour le Canada

®<

Je n'ai pas l'habitude g
ter des excuses aux lecteur.
fautes que les distractions
recteurs dépreuves laissent
vent dans, les colonnes du
de Françoise". Je sais que
nés intelligents remettent
ment à sa place le mot quý.
ou la ligne à l'en-vers.

"PTourquoi n'imrputez-vouE
tout de suite, ces erreurs î
gra.phes?" me dira-t-on. J
drais, niais jle n'ose. Car,
très souvent qu'au lieu de
le typographe, c'est lui quw
rige.

Ainsi, dans mon dernii
"Le Congrès Fé'ýminin",
fois, sur la copie d'abord,
preuve et dans la mise en1
suite, j'ai corrigé le verbe
rer" et remis "rémunérer",
tant de fois, on a écrit "i-ér
Le typoagraphe a cru, je sup
je voulais rompre avec tout,
ditions canadienn~es et m'a. i
point..

Que voulez-vous faire?
Je proteste, il est vrai,

sens tout de mérme que je
merci. Je ne suis pas même
ce malheureux mot sera, an
ces remarques, rétabli dan:
recto orthographe.

D'avance, je me rsge
prie, ô lecteurs, de faire cou


